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DICTIONNAIRE 
DE L'ARTISAN 


TREMPE 


La trempe consiste à refroidir brusquement 
une pièce métallique, préalablement portée au 
rouge, en Ia plongeant dans l'eau froide. On 
emploie aussi des bains d'huile (trempe douce) 
et des bains métalliques. 


TRÉPAN « 


Le trépan est une sorte de tarière employée 
pour percer le bois, la pierre ou le marbre. On 
donne aussi ce nom à une machine qui fait tourner 
un foret vertical. 


SONDAGE 


C'est une opération qui consiste à creuser dans 
le sol un trou cylindrique, par exemple, pour la 
recherche des gîtes minéraux qui n'apparaissent 

pas à la surface. 
diamètre du trou est 
rarement inférieur à 20 
ou 25 centimètres ; il 
atteint quelquefois 
1 mètre. 

L'outil foreur est 
constitué par des dia- 
mants noirs ou défec- 
tueux. Ces diamants 
sont disposés sous la 
base et sur la cireon- 
férence d'une pièce 
métallique appelée bit. 
Le bit peut être plein 
ou ereux. Le premier 
use la roche sur toute 
sa surface et ne fournit 
que de Ia poussière. 
Le bit ereux ne porte 

de dia- 

mants que 

sur une 

DIAMANTS nai 

annulaire . 

\ 11 laisse 

au Milieu, 

dans sa 

partie ereuse, ce que l’on appelle une carotte ou 
témoin, qui indique Ia nature de la roche. 


TERRE CUITE 


Pour exécuter un objet en terre cuite, on opère 
comme pour le modelage, mais en ayant Soin 
de n'introduire dans la masse ni pointes ni Che- 
villes : on laisse sécher et on fait cuire dans un 
four. La dessiecation et la cuisson produisent un 
retrait variable avec la qualité de la terre. Ce 
retrait est d'environ un septième pour l'argile et 
d’un dixième pour le biscuit blane de porcelaine. 

Pour rendre la terre cuite Pages on pétrit 
d’abord l'argile avec de la naphtaline et de l’eau. 
L'obiet terminé, on le chauffe légèrement : la 
M ou qe coule, en Taissant des pores unifor- 
mément répartis. On procède ensuite à la cuisson. 


SONNERIE ÉLECTRIQUE 


La sonnerie électrique est une sonnerie actionnée 
par un courant éleetrique dû à une petite machine 
magnéto-électrique. Elle se 
compose, d'ordinaire, d’un élec- 
tro-aimant en fer à cheval et 
d’une armature de fer doux 
dont la tige fait ressort et le 
maintient écartée de l’électro 
et en contact avec un ressort, 
Le courant, qui arrive par la 
borne, traverse l'électro-aimant, 
l'armature, et retourne à Ja 
pile par le ressort de la borne. 
Mais le fer doux de l'électro 
attire immédiatement larma- 
ture, ce qui interrompt le cir- 
cuit au contact du ressort : le 
courant cessant de passer, l’ar- 
mature revient à sa première 
position et rétablit le contact, L'armature conti- 
nuera done à oseiller ainsi entre le ressort et 
Vélectro aussi longtemps que la borne enverra le 
courant dans l'appareil, et chaque fois qu’elle s’ap- 
prochera de l'électro-aimant, le marteau viendra 
frapper le timbre. 
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Je fais to 


TREUIL 


i 4 is > Joyé 
Le treuil, appelé quelquefois tour, €: t emplo 

pour le Lu Le fardeaux : il se compose d Le 
cylindre horizontal tournant autour de son ax r 
Ce mouvement de rotation entraîne une cor ro 
fixée sur le eylindre vers Fune de ses extrémit 5 
et fait monter un poids attaché à cette corde. Les 
divers modèles dé treuils diffèrent par la maniére 
dont ils sont mis en mouvement. Dans le tre 





des puits, l’un des tourillons porte une manivelle 
qu'on tourne à bras. Le treuil à leviers est muni 
de quatre barres rectangulaires, qui s'engagent 
dans des mortaises pratiquées sur le contour du 


cylindre. Le treuil des carriers est mû par une” 


grande roue, de 4 à 6 mètres de diamètre, fixée au 
cylindre et dont la circonférence porte des chevilles 
transversales sur lesquelles montent plusieurs 
ouvriers. Les treuils verticaux se nomment cabes- 
tans. Dans tous ces appareils, il faut, pour l'équi- 
libre, que la force motrice soit au poids soulevé 
comme le rayon du cylindre à celui de la roue ou de 
la manivelle, 


TROMPE 


. 

Lorsqu'un liquide s'écoule à travers un tube 
présentant un rétrécissement, il se produit en ce 
point un abaissement de la pression et, si l’on 
pratique un orifice, l'air extérieur est appelé. Ce 
DEMqRe utilisé dans les injecteurs, l'est aussi 
dans les trompessà eau, qui servent souvent à 
alimenter les machines souflantes, Les trompes à 
mercure sont utilisées pour faire le vide dans les 
lampes à incandescence. 


TIROIR 


Le tiroir est un organe de distribution employé 
dans un grand nombre de moteurs. de 
Dans la machine à vapeur, le tiroir envoie alter- 
nativement la vapeur sur chacune des faces du 
piston et ouvre 
. en mêmetemps 
une issue à la 
vapeur qui 
vient d'agir sur 
l'autre face, Le 





= ù — tiroirà coquille 
pig ric à coquille 
: c’est une 


sorte de boîte en fonte sans fond Ÿ,, dont la base, 
bien dressée, se meut sur la glace dans laquelle 
sont pratiquées les deux lumières d'admission AB, 


communiquant avec les extrémités du 
cylindre, et l’orifice d’éeha) t ©, relié avec 
l'atmosphère ou avec le con ur. 








Lisez 
le sommaire du numéro de Mars de 
LA SCIENCE 
ET LA VIE 


chez tous les marchands de jour- 
nauæ. Dès que vous l'aurez lu, vous 
Pachèterez, rien que pour l'article 
St attrayant : 


“Le Film sonore” 
nn 





Nous prions instamment nos lecte 
vouloir bien nous poser les questions 
intéressent SUR FEUILLE SÉPA 
sans intercaler ces questions dans les [eti 
qu’ils nous adressent. es 

Ceci facilitera notre travail et nous 
mettra de répondre dans le minimum 
temps et sans oublier personne, . 

F 

SÉMÉZIES, À Paris. — Nous regrettons de 
pouvoir vous donner aucune indication quant.a 
travail que vous pourriez faire Chez vous. 


Lecreur DE Saint-Maur. Cannage des Chais 
_—— Nous avons déjà reçu plusieurs de ndes | 
lecteurs sur le sujet qui vous” intéresse, 
publierons done un artiele prochainemen 


LauwEsac. À RocuErorT. Modèles de m 
— Nous regrettons de ne pouvoir ous domni 
satisfaction en ce qui concerne la fourniture 
ouvrage donnant des modèles de men 
nous n'en possédons pas et n’en connaissons 


FRIEDLING, A BRUNSTATT. Fabrication 
artificiel. Nous comptons publier ince 
ment un article traitant du sujet qui vous 
resse. ; 





Favre, À NIMES. Ouvrages techniques. — Not 
trouverez tous les ouvrages techniques qui pour 
raient vous être nécessaires, et notamment.d 
ouvrages traitant de l'électricité, en vous adm 
sant, de notre part, à la Librairie Dunod, 92, rk 

naparte, Paris. , 

M. P., À Cnoisy-1e-Ror. Mouvement 
nique. — Si vous le jugez utile, soumettez-no! 
des plans de votre appareil. Nous pourrons Vol 
conseiller." Notre discrétion vous est assurée. 


. LECTEUR DE « JE FAIS TOUT s, À LA ROCNE-SUR 
Yox. — Un article a déjà paru dans Je fais totl 
qui donnait des renseignements détaillés sur 
façon d'effectuer la réparation des chaussures & 
semelles de crèpe. Veuillez donc vous reporter au 
n° 39 de notre revue. 


CIAUDEL, A RaAON-L'ÉraPeé. La construction 
dune périssoire. — La construction d'une péris- 
soire a déjà pars dans Je fais tout. Vous trouverez 
un article détaillé dans le n° 22 de notre revue. 
Une autre construction du même genre paraîtra 
prochainement, 


. A. M., À OriGXY. Article sur la peinture. — Plu- 
sieurs articles sur la peinture vont paraitre dans 
Je Fais tout. Nous regrettons de ne pouvoir vous 
fixer sur In date de parution. 


ANDRIEUX, A PLAISIR. — Nous regrettons de 
né pouvoir donner suite à votre demande concer- 
nant l’envoi d’un hérèt basque ; malgré que vous 
preniez régulièrement votre Je fais tout chez le 
même dépositaire, nous ne pouvons vous consi- 
Les seque abonné, 

ependant, nous tenons à vous faire paraître 
que, poux parer à cet inconvénient, et 4 ur 
tous les lecteurs de Je fais tout aient les mêmes 
avantages ve les abonnés, vous pourrez vous 
procurer un béret à prix rédui rc rvant 
des bons de Je fais ak ré rer ; 
+ 
RIMAN, à M R, à 
ble ï - 
raîtra dans le numéro 52 de eg es Au 
cas où quelque chose vous pour la cons 
pructies des selfs dans la i d'un pos 
à galène parue dans le n° tout, il vo 
suffira À pois le mises 


J. Lacoste, 4 LaBrrr. — Vous 
toutes les scies et tous k ge 
res avoir besoin en ere ES vous pe 


à la Quincailleri _ 
Pane Eu dc centrale, 34, rue des 


bien la genon que vous nous 
;: Vous désirez des détails complémentai 
<4 nous expliquer exactement de quoi il 


“air ni t: 
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LA PETITE INDUSTRIE A TRAVERS LE MONDE 


COMMENT SONT FABRIQUÉS LES CHAPEAUX DITS DE PANAMA 


partie seulement des chapeaux qui 
</ portent le nom de panamas sont fa- 
briqués aux alentours de cet isthme. 

La petite république aurait beaucoup à faire 
pour fournir le monde entier en ces somptueux 
chapeaux auxquels elle a donné son nom, et 
qui avaient atteint, à une certaine époque, 
une valeur apparemment insensée. Insensée, 
si on ne voulait pas se donner la peine de rai- 
sonner que ces chapeaux sont d'une finesse, 
d'une souplesse ét d'une résistance quasi 


JD) vue il convient de préciser qu’une 





Le débitage au peigne. 


inégalables, et, d'autre part, qu’ils demandent 
pour être établis la patience prodigieuse d’ar- 
tisans indigènes pour qui le temps n’a guère 
de valeur. On comptait, en effet, qu'une ou- 
vrière mettait bien trois à quatre mois pour 
réussir un beau chapeau. : 
Le Pacifiqué n’est pas si vaste que le bruit 
des bonnes nouvelles commerciales ne puissent 
le traverser assez vite. Quand on entendit, 
du côté des Philippines, que la république de 
Panama, et celle de Colombie (dont Panama 
était jadis le prolongement) ne suffisaient plus 
à alimenter le marché mondial, les Philippines, 
et en particulier Luçon, qui est la plus déve- 
loppée des îles de cet archipel, se mirent à 
ride des « panamas », en concurrence 
avec l'isthme de Colomb et de Balboa. Comme 
chacun sait, Manille est la capitale de Luçon. 
D'où il vint que, quand on ne vendait pas les 
chapeaux sous un mom d'emprunt, on les 
appelait des chapeaux de paille de Manille. 
Mais, après tout, c'était encore un nom 
d'emprunt, car ils ne sont pas faits avec de la 


paille. < 
Les matières premières 
des chapeaux panamas. 


Elles sont très nombreuses et, de plus, pas 
toujours parfaitement connues, car, dans les 
iles comme à Panama même, il arrive que des 
géns de la région qui font de magnifiques 
cE coûteux chapeaux, gardent une sorte de 
sceret sur la plante dont ils se servent. . 

Ce que l'on sait le mieux, € est que le palmier 





est le grand fournisseur ‘de fibres. Aucune 


autre plante ne peut entrer en concurrence. 


Mais il n’est pas bien sûr que, çà ou là, quelque 
rotin où quelque bambou ne soient pas mis à 
contribution. On s'en aperçoit le plus souvent 
à ce que la «paille » du chapeau est beau- 
coup moins fine, moins souple, moins régulière. 

La technique de fabrication est presque 
toujours la même, ét semble perpétuer on ne 
sait quelle tradition héréditaire. On pourrait 
s'étonner que, des deux côtés du Pacifique, 
des indigènes de races totalement-différentes, 
Peaux-Rouges de Colombie ou Filipinos de 
sang hispano-asiatique apportent une même 
et singulière adresse à cé métier. I ne faut pas 
oublier que le sauvage le plus primitif, par 
exemple le Lunda d'Afrique Centrale, qui vit 
nu sous une hutte de chaume, marque dans 
tous les travaux qui s’apparentent à la van- 
nerie, une déconcertante dextérité. Or, tresser 
un chapeau ou une corbeille, c’est bien le même 
genre de travail. 

Pour préparer les fibres à l'usage qui va en 
être fait, on commence par les faire macérer 
dans l’eau: C’est tout simplement un rouis- 
sage qui a pour effet de séparer les fibres les 
unes des autres ou, pour mieux dire, de les 
rendre indépendantes. On y ajoute souvent 
une ébullition dans une solution savonneuse 
jusqu'à jaunissement complet des feuilles. 
Car ce sont des feuilles de palmier qui sont 
soumises à ce traïtement. Dans linnombrable 
famitle des palmiers, un assez grand nombre de 
variétés donnent des matériaux convenables 
pour un bon travail, en particulier une sorte 
de pandanus que l’on rencontre aux Phi- 
lippines. : 

On remarquera que, toutefois, si on peut 
appeler cette opération rouir, en raison du 
résultat identique à celui du rouissage, le mode 
de transformation est . différent, 
l'action est chimique, au lieu d’être une fer- 
mentation,. 
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Voiei comment se. donne le coup de fer. 


puisque, 


La filasse de lin et de chanvre est obtenue 
quand la plante a été décomposée par fermen- 
tation. lei, au contraire, on s’efforcera d’em- 
pêcher la fermentation pendant le séchage, ce 
qui est assez difficile, car on se trouve dans 
des climats chauds et humides. D’autre part, 
le soleil des tropiques a une action trop brutale 
pourpermettre d'y exposer les fibres, quidevien- 
draient dures et se briseraient rapidement. 


La préparation des fibres. 


Les grandes feuilles des palmiers ont encore 
conservé leurs formes : les artisans les décou- 





I faut trois à quatré mois pour 
réussir un Chapeau. > 


pent en long. Le Filipino, en particulier, utilise 
à cet effet un peigne à dents tranchantes. En 
passant la feuille sur ce peigne maintenu fixe 
sur un tabouret. jouant le rôle d’établi, et en 
prenant garde de bien aller dans le sens de la 
feuille, l'artisan partage la feuille en une série 
de lanières égales, d’un seul geste rapidement 
accompli. On opère ainsi surtout pour la 
partie interne de la nervure de la feuille. 
L'extérieur, qui présente des fibres de valeur 
plus grande, est fendu au couteau, ce qui 
exige une grande dextérité et une main très 
ferme. Grattées au couteau, les fibres devien- 
nent propres à la fabrication du chapeau. 
On en opère un triage soigné. Car il va de 
soi que pour obtenir un beau chapeau, il faut 
que les artisans se servent de fibres de lar- 
geur et même de longueur constantes, IS tra- 
vaillent ainsi avec plus de é. et le cha- 
peau a l'aspect et la souplesse uniformes qui 
font les belles qualités. MR rs 


Les tisseuses de es. 


En Colombie, et plus encore aux Philip- 
pines, ce sont les femmes qui façonnent les 
chapeaux. La tâche des hommes est de leur 

réparer les matières premières. Pour le reste, 
dx extérité des mains féminines, et peut-être 
aussi la patience de ces merveilleuses arti- 
sanes, ne pourraient être égalées par les 
hommes. Non plus qu'ils ne pourraient faire 
de la dentelle à Bruges ou chiffonner des 


(Lire la suite page 788.) DRE 
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COMMENT SONT FABRIQUÉS LES 
CHAPEAUX DITS DE PANAMA 


(Suite de la page 787.) 


toques chez les modistes de la rue de la Paix. 
À chacun ses aptitudes. 

La coiffe se fait sur un moule en bois, de 
forme légèrement tronconique, afin d’obte- 
nir une forme d’une régularité parfaite. Des 
petits coups. de maïllet font disparaître les 
défauts qu'il pourrait y avoir çà et là : une 
maille imparfaite, un brin un peu plus gros 
en un point, un peu déjeté en un autre, par 
un caprice de la nature. En outre, avant de 
démouler le chapeau, on le repasse à chaud sur 
sa forme, dont il épouse exactement le contour 
en prenant, sous la double influence de la 
pression et de la chaleur, une forme définitive. 

Tous les brins ont été, pendant le travail, 
soigneusement entremélés, les extrémités dis- 


La préparation des feuilles aw couteau. 


paraissant en dessous de la surface, de ma- 
nière à ce que, de l'extérieur, on ait l'impres- 
sion d’un tout, d’un tissu absolument uni, 
sans la moindre solution de continuité. Poutes 
choses qui demandent, de la part des arti- 
sanes, une singulière virtuosité, 

Quand le chapeau est terminé, il faut lui 
donner son fini. Deux manières sont encore 
adoptées. L'une consiste en l'opération pa- 
tiente de râcler toute la surface du chapeau, 
maille à maille, avec un couteau, en se gar- 
dant d'entamer la surface, mais en faisant 
disparaître les imperfections ou les petites 
maculatures qui pourraient subsister. 

L'autre Re qui peut, d’ailleurs, 
suivre et compléter la première, est le net- 
toyage à la fibre de coco. On sait que la noix 
de coco est comme velue, enveloppée de fibres 
dures qui ont de rares vertus pour le net- 
toyage ct le blanchiment des objets. Le chapeau 
est done bien lavé, ct frotté, en employant 
conume éponge une poignée de fibre de coco. 

.… Et c’est fini. Le chapeau est net, propre, 
séduisant. Il n’y a plus qu’à l’expédier vers le 
lieu, proche ou lointain, où on Iui trouvera 
un acheteur, qui peut-être le déparera en le 
ceignant d’un ruban élastique en soie arti- 
ficielle bariolée de couleurs d’aniline. 

Mais, à vrai dire, un beau chapeau de 
Panama ou de Manille est d’un tissu si coûteux 
et si parfait qu’on ne trouvera jamais ED 
belles étoffes pour l’orner, qu'il soit destin 
éminine, ù 


à une tête masculine ou f 


ANDRÉ FALCOZ, Ing. E. ©. P. 


Je fais tout 


LE TRAVAIL DU BOIS 


VOICI QUELQUES BONS ASSEMBLAG 


DE CHARPENTES ET DE 


très forts, assez difficiles à Paré 
d'ailleurs, mais qui, en charpente € 


VW quelques bons types d’assemblages 
résultats 


en charronnage, donneront des 


exeelients, 
ASSEMBLAGES DE POTEAUX 


Les deux premiers sont destinés à être 
employés quand on voudra établir un poteau 
de support fait de deux éléments. 

L'un est un assemblage à tenons ef mor- 
taises contrariés. Comme on le voit, chacune 
des deux pièces présente un tenon et une mor- 
taise..Il n°y a pas de possibilité de glissement 
ct l'assemblage ne peut être fait que par en- 
fourchement latéral. Sile poteau supporte un 


Assemblage à tenons et mortaises contrariés. 
Il n’y «a pas de possibilité de glissement. 
L’assemblage se fait par le côté. 


effort dans le sens de sa longueur, il résistera 


aussi bien que s’il était d’une seule pièce. 
Les deux éléments font corps, 

Dans le cas où l'assemblage ne pourrait 
être exécuté de cette façon, on pourra avoir 
recours à l'assemblage à fourchette, à mi- 
bois. Les deux extrémités en présence sont 
taillées de la même manière, pour former une 
sorte de fourchette, les deux pointes de chaque 


+ fourchette ayant la même épaisseur. Elles 


-s’emboîtent exactemént lune dans Fautre. 
Cependant, ce dispositif semble avoir une 


Assemblage en fourchette : ilne devrait étre 

exécuté que lorsque la pièce travaille à La 

compression. Il ne pourrait résister à des 
? efforts de traction. \ 


résistance moins éprouvée que le précédent, 


car les deux parties de l , $e joi- 
gnant par des iques, pourraient aVoi 
une er fes aug, png nibe 


ASSEMBLAGE EN LONG 
. C'est 1 ] 
fausses languettes de deux pièces 

# F Ÿ” Ne 


LEE 
#7. 


un assemblage à faux tenons et à La 


dont on ne veut pas modifier épaisseur 
On taille dans chacune, ‘au milieude 

face d'assemblage, une rainure qui meme 

dimension pour les deux pièces dei 

D'autre part, on prépare une bague! 

bois dur, de la dimension voulue pourem 


ESS = 


a — 
À 


a 


Assemblage à faux tenons et fausses 

guettes. Il permet de joindre deux pièces. 

leur longueur sans en diminuer Pépais 

On pratique dans chacune une, rain 

des ntortaises, et on dispose une langu 

moitié enfoncée dans chaque pièce el 
tenons de bois dur. 


complètement ces deux rainures quan: 
pièces sont l'une contre l’autre. La sec 
de la baguette est deux fois plus haute 
celle de Chaque raïnure, la largeur é 
meme. : 

. Enfin, si ce mode d'assemblage semble 
insuffisant, on taille dans chaque pièce un 


Assemblage indiqué au ‘début, 
des pièces cour 


mortaise débouchée ou 
place 1 | abse 
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UN DISPOSITIF INTÉRESSANT POUR 
MONTER LES CLOTURES EN GRILLAGE 


MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 


nes ee 


Barres de bois : 6 em. x 8 em., 2 mètres; 
Roue en bois; 

4 fortes roulettes ; 

Axe vertical (sSuivant-grillage) ; 

Corde de traction. 


Ensemble 
du chariot 


Barres de 
support 


æ Assemblage 
mi-bois 





ES hautes clôtures d'une certaine lon- 
gueur, faites avec du grillage de fil de fer, 
sont assez difficiles à monter rapidement 

en raison du poids élevé du grillage qu'il faut 
transporter. 

Celui-ci se présente sous forme de rouleaux 
pourvus d’une barre centrale formant axe. 
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grillage tourner a 


L— 
la roue dans 18 RE 
$ens de la NS 


Ÿ À N 





POUR FAIRE BRILLER LES MEUBLES 


u lieu des chiffons que l’on emploie 
ordinairement, On aura avantage à 
À adopter le dispositif indiqué ici. On 
pose l’une sur l’autre deux épaisseurs de 





laine, que l’on coud ensemble sur le pour- 
tour. On dessine également le contour d’une 
main ouverte et on pique à la machine tout 
le long de ce contour. On a ainsi une sorte de 
gant, que l’on .enfile sur-la main et qui est 
très pratique pour-tous les travaux de net- 
toyage. 





POUR REMETTRE EN PLACE 
UNE FENÊTRE EN CELLULOID 


en celluloïd d’une capote. Voici un procédé 

simple qui rendra possible cette. répara- 
tion sans grands frais et qui assurera une 
réparation solide. 

On entoure la feuille de celluloïd d’une 
bande de drap, qui forme encadrement et que 
l'on maintient au moyen d’une couture tout 
le long du cadre, Ce panneau, ainsi encadré 
de feutre, peut être alors fixé à son tour contre 
le bord de la capote, où il doit se loger, et il 
suffit de réunir par une couture les bords du 
logement aux bords du drap qui maintient 
la plaque. 

La couture faite ainsi de chaque côté main- 
tient parfaitement la feuille transparente, grâce 
à l'encadrement de drap qui l’assujettit dans 
son logement sans provoquer d'efforts anor- 
maux. 
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‘ l' est fréquent d’avoir à changer la fenêtre 


Aux deux bouts se trouve souvent une sorte 
de croix faite de deux fortes planches. Cette 
disposition peut donner l'idée d'un équipe- 
ment intéressant et vite construit. 

On se procure d’abord deux barres de bois, 
mesurant, par exemple, 6x8 de section, que 
l’on assemble à mi-bois par le centre. te 
quatre extrémités de la croix sont munies 
d’une forte roulette, genre roulette de lit, 
orientable en tous sens. 

Au centre de ce support. on monte une roue 
de diamètre au moins égal à celui du rouleau de 
grillage. Un même axe traverse le petit cha- 
riot, la roue ct tout le rouleau de grillage. 

Le dispositif étant ainsi monté, on fait pro: 
gresser le chariot le long de la ligne où on éta- 
blit la clôture. Le grillage se déroule tout seul. 
Pour tirer le chariot, on a fixé une corde à un 
crochet ou dans un trou d’une des branches du 
support. 

Quand on veut tendre le grillage, on main- 


. tient le chariot fixe et on s'efforce de tourner 


la roue portant le rouleau. On arrive ainsi à 
réaliser une tension très forte. Quand elle est 
obtenue, on eloue ou on lie le grillage sur les 
piquets destinés à porter la clôture. 

On voit que le travail se poursuit dans les 
meilleures conditions pratiques. 




















POUR SÉCHER RAPIDEMENT 
LES PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES 


o1c1 un exeellent séchoir dans lequel les 
VW plaques se trouveront si bien protégées 
de la poussière que vous pourrez faire 
circuler des courants d’air — le meilleur pro- 
cédé- de séchage qui existé — sans que les 
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Ensemble : | 


= 


- plaques risquent ces minuscules taches que 


font les grains de poussière, 

. Le séchoir se compose de quatre planchettes 
vissées ensemble; la planchette support étant 
gr d'un trou permettant de la suspendre 

un crochet, ; 

A l'intérieur des planches verticales, on a 
disposé, à intervalle ji PS (celui-ci dépen- 
dant du format de la plaque), des pointes, de 
préférence en cuivre, qui supportent les pla- 
ques dans une position inclinée, f 





« Je possède un meuble déjà ancien, 

dont un panneau de derrière s’est 

fendu, ce qui laisse entrer la poussière à l’in- 

térieur du meuble, Comment peut-on éviter 
cet ennui? » 

I1 est facile de dissimuler cette gerce en 
collant une bande de toile sur le panneau. 
Quelques personnes collent une petite plaque 
de bois mince, mais nous préférons coller une 
toile qui ne prend pas d'épaisseur à l'intérieur 
du meuble et ferme aussi bien le vide du 
paie PA NE 

aut, pour faire le collage, employer de la 
colle forte peu épaisse et bien Hs collé 
que la toile dait traverser. 


U' lecteur d'Oyonnax nous écrit : 


da Ce 
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bois bien équarris et des planches, en 

évitant tous les assemblages difficiles, 
L’établi n'étant pas destiné à être déplacé — 
ou du moins très rarement — on ne craindra 
pas de lui donner des dimensions qui per- 
mettent d'y travailler commodément, et de 
le faire avec des matériaux de fortes épaisseurs. 


I] *ÉTABLI se construit simplement avec des 


Dessus 






differentes 
positions de lalime 


Quatre pieds égaux, dont on choisira la 
hauteur à son gré, auront une section carrée 
ou rectangulaire. Dans ce dernier cas, la plus 
grande dimension sera placée dans le sens 
de la profondeur. 

Deux systèmes de 
traverses réunissent 
ces pieds et donnent 
la solidité absolue qui 
. est nécessaire. Celles 
Lapocheentissuestrete- ue pet naiss 

; 
nue par des anneaux. Re ra ra eat 
les pieds. Elles sont 
réunies, dans le sens de la largeur, par une 
troisième traverse, assemblée dans des échan- 
crures spécialement ménagées dans les pre- 
mières. Comme le montre le dessin, les tra- 
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Vue de face 
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LA MEN 


LA CONSTRUCTION D'UN ÉTABLI COMMODE 
POUR FAIRE DES TRAVAUX D'HORLOGERI 








MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 


AAA — 











Pieds, 50 x 80 mm,, 2 m. 80; 
Traverses 30 X 100 mm., 3 m. 90; 
Traverse 30 X 80 mm., 1 m. 16; 

Joues 20 x 200 mm., 1 m.40; 

Râtelier 30 x 60 mm., 1 m. 14; 
Dessus 27 mm., 0 m. 70 X 1 m. 10; 
Appui de travail 40 X 40 mm., 0 m, 30; 
Poche en cuir; 

20 boulons à bois 8 X 120 mm,; 

5 anneaux et crochets ; 

Tuyau à gaz, robinets, bec Bunsen, chalumeau, etc. 


verses latérales sont placées en dehors. Au 
contraire, les traverses latérales du haut sont 
placées en dedans, et la traverse de milieu 
du bas est remplacée par une travérse exté- 
rieure placée au fond, que l’on monte la pre- 
mière. 

En même temps qu’on monte ces traverses 
latérales, on fixe, avec les mêmes boulons, 
des planches plus minces, 
mais assez hautes, et 
arrondies à leur partie 
antérieure, formant à 
l'établi des ailes ou des 
joues. De la sorte, rien 
ne pourra glisser, rouler 
ou sauter sur les côtés de 
létabli. Il est bon que 
ces planches dépassent le 
niveau supérieur des 
pieds d’une quinzaine de 
centimètres. 

Sur celles s'appuie une 
sorte de tablette de 
8 centimètres de largeur, 
assez épaisse, et dans 
laquelle on à aménagé une 
série d’encoches formant 
un ratelier, dans lequel 
on disposera commodé- 
ment les outils, On arrive 
maintenant au-dessus de 
l'établi. Il est fait d’une ou plusieurs plan- 
ches de forte épaisseur et de bois très dur, 
si possible, de manière à ne pas être marqué 

et usé trop vite. Au milieu 

de sa partie antérieure, ce 
dessus présente une partie 
échanerée en arc de cerele 
afin que l'artisan puisse se 
trouver plus près de son 
travail. - 
Au milieu de cet are de 
- cercle, on ménage, dans le 
bois du dessus d’établi, une 
mortaise dans laquelle s’en- 
e le tenon d’une pièce 

c Lu en forme de plan 

incliné, terminé en une sorte 
L. de fourche, ou, si l’on veut, 
de langue d’'aspie. Dans ce 
creux, on peut appuyer les 
pièces que l’on travaille, et 
cela permet de les atteindre 
commodément sur toutes 
leurs faces, par exemple 
quand on sesert de la lime. 

Cette pièce enlevée, l’éta- 
bli offre toute sa surface pour 
le travail et l'artisan peut 
s'appuyer dans l’évidement 
en are de cercle que nous 
avons fi x 

Pour. es travaux de ce 
genre, il va de soi qu'il faut 
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UISERIE 


E OU DE BIJOUTERIE 


mucilirle plus possible les limailleset og 
it ne argent. Afin qu'il s’en pe 
le minimum, On dispose Une probe SE 
mieux en peau, facilement détac ; , et 
s'adapte sous l’évidement fait dans le dess 
Vétabli, Pour cela, on coud un certain no 
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d’anneaux sur le pourtour de la poche et on 
fise sur le bois de l’établi un nombre | 
pondant de petits pitons ou crochets, 

peuvent se suspendre les anneaux de la po 
de manière à ce qu'elle se trouve bien: 
pour recevoir tous les débris de mé 


ou toutes les fines pièces échap: à 

Une des « ailes » du dessus de l 
percée pour le passage d’un tube de 
tissant à un petit bec Bunsen. On p 
monter, de l’autre côté, un autre tt 


Chauffage. L'établi pent 6 
- Plus large qu’il n'est à nd 

















partout et dans bien des cas. De nom- 

breux lecteurs nous ont demandé de 
donner des rénseignements à ce sujet : les 
VOIcl. 

Pour que l'on puisse choisir un type de 
minuterie qui conviendra aux besoins “et 
aux possibilités d’un chacun, nous en avons 
étudié quatre types différents. 


U*: minuterie électrique peut être utile 


SECTEUR 


Fic. A 


Schéma de connexion des appareils de minuteries 
tubulaires el cireulaires à mercure. 


L’interrupteur tubulaire à mercure 


Cet appareil, qui est le plus simple à cons- 
truire et dont le fonctionnement est satis- 
faisant, se fait avee un morceau de tube de 
fer ou d'acier, bouché à ses deux extrémités 
à l’aide de deux rondelles de fibre à travers 
lesquelles passent deux tiges, que l’on voit, 
sur la double page, représentées à la figure 1. 
Ces tiges (fig. 1 b), en fer également, sont en- 
tourées de papier collé ou gomme laqué, 
jusqu'à en arriver à une couche de 1 millimètre 
à 1 mm. 5, épaisseur nécessaire (fig. 1 a). Les 
tiges de fer (fig. L b) sont creusées sur toute 
leur longueur d’une rigolé étroite, mais suffi- 
sante pour laisser passer l'air, après avoir été 
entourées de papier, ! 

Avant de placer les rondelles de fibre 
extrêmes, on placera au milieu du tube une 
rondelle également en fibre et creusée, de 
part et d'autre de son épaisseur, excentri- 
quement (fig. 1 €, fig. 1 a). Un trou est percé 
dans cette rondelle, à l'endroit indiqué 
sur les dessins. 

Ce tube est enfermé dans un coffret fait 
avec du bois mince contre-plaqué ou avec 
toute autre matière isolante (fibre, étc.), 

Perpendieulairement à laxe du tube, LE 
place des pivots qui sont fixés sur le colliée 
entourant ce tube; d’un côté, l'axe est muni 
d’un bouton isolant. L'autre axe traverse 


une lame de laiton dont l'extrémité est-amenée 
à l'extérieur du coffret et forme une borne. 
L'autre borne èst constituée par une lamelle 
de laiton écroui, recourbée ét fixée comme il 
est indiqué sur la figüre 2 d. Au bas de la 
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boîte, une deuxième lamelle, analogue à la 
première, est également fixée : elle ne sert 
qu'à orienter et maintenir le tout dans sa 
position verticale. Pour que les bouts de ces 
deux lames élastiques glissent facilement, ce 
qui est surtout intéressant dans le cas où 
le coffret ait été fait en bois léger, deux la- 
melles en U sont prévues sous le bout des 
lamelles élastiques (fig. 2 et fig. L €) qu 
glissent sous l’effet de la pression exercce par 
le bout des tiges qui dépassent le tube. 

Le mécanisme du fonctionnement de l'appa- 
reil est simple : le mercure remplit le tube 
(partie inférieure). La quantité de métal 
liquide doit être telle que son niveau ne dépasse 
pas le revêtement de la tige. Lorsque Fon 
renverse le tube, le mercure se trouve de ce 
fait dans la partie supérieure du tube et, 
coulant par le trou, fait contact entre le bout 
de la tige et le tube. Le courant passe donc 
par la borne, la lame ressort, la tige, le mer- 
cure, le tube, le collier du pivot, la plaquette 
de laïton.et la deuxième borne. La duréé de 
l'écoulement détermine la durée du contaet. 





BOUTONS 


SECTEUR 


LAMPES 
F1G. B 


Schéma des connexions de l'appareil à eloche et 
position du contacteur au repos. Les cuvettes bran- 
chées au bouton de commande et au bobinage sont en 
contact avee la fourche. La résistance est constituée 
par une lampe de 16 bougies 110 volis monowaït. 


11 ne faut cependant pas percer un trou 
inférieur à 1 millimètre ou 1 mm. 1/2, ear le 
mereure s’oxydant pomixait facilement obs- 
truer un orifice de diamètre moindre. D'’ail- 
leurs, il faudra prévoir, de temps en temps,un 
nettovage du mercure dont il sera parlé plus 
loin. Par mesure de précaution, il sera bon 
de paraffiner soigneusement la boîte conte- 
pant l'appareil. Pour cela, les différentes 
planchettes qui constitueront la boîte,seront 
plongées dans de la paraffine en ébullition, 
pendant un certain temps, jusqu’à ce que le 
dégagement de bulles d'air cesse. Lorsque 
la boîte sera mise en place, elle devra être 
isolée du mur, à l’aide de tasseaux paraffinés, 
par exemple. 





ÉLECTRICITÉ 


DES MINUTERIES ÉLECTRIQUES 


que vous pourrez construire vous-même 


L’interrupteur circulaire à mercure 


Le deuxième type d’interrupteur à mer- 
cure que nous ayons étudié, fonctionne sur 
le même principe que le précédent. Seule, sa - 
réalisation diffère. On en voit le détæil, des 
figurés 3 à 6. è 

Ici, le tube est remplacé par une boite 
cylindrique en carton gomme laqué ou enduit 
d’un autre vernis. Les seules pièces métal- 
liques sont : deux brins de fil de fer — vickelé 
de préférence — tordus en cornes pour obtenir 
le soufflage automatique de l'are qui pour- 
rait se produire (fig. 5 a), qui traversent la 
pièce de séparation en fibre. Le contact 
avec l'extérieur se fera par deux vis de laiton 
traversant la boîte et la”fibre et venant 
toucher les cornes de fil de fer. La pièce cen- 
trale de fibre a la forme que l’on voit nctte- 
ment figure 3 a: la partie amincie en ést 
creusée, puis percée d’un trou comme la 
rondelle centrale de la minuterie précédente. 
Des tubes faits avec du papier gomme laqué, 
roulé, traversent Ha boîte de part et d'autre, 
perpendiculairement à la pièce de fibre. 
Ils peuvent être désaxés sans inconvénient. 

Au cas où l’on voudrait augmenter la quan- 
tité de mercure, pour prolonger l'éclairage, 
ces trous permettent le passage de Fair et 
Fécoulement du mereure. Il faut veiller à ce 


LEA 
1 \ 





Détail de la lame à cré- 
maillère et positions de la 
plaquette du contactéur : 
£éro, repos ; 1. au moment 
de l'attraction du comp- 
=. deur {contact du bouton) : 
ù 2, la crémaillère ayant 
alieint la position supé- 
rieure laisse échapper la 
plaquette du contacteur, 
puis redescend très légère- 
ment, jusle assez pour que 
la crémaillère en descen- 
dant puisse l'entraîner en 
linclinant vers le bas 
(position 3) ; 3, le eontac-. 
teur étant èncliné vers Les 
cuveltes branchées au sec- 
teur et auæ lampes, 
l'appareil ne, peut être 
aciionné par les boutons 
à ce moment. 





“1 Gauche, position du contacteur à ta montée ; à 
droite, position à la descente de la crémaillère. Dans 
ce schme. la plaquette ést fire à l'extérieur 
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du mercure avec 
de séparation en 
1a) Rondelle de sépœ 
F1G, 2, — Vue de face 
FIG. 3, — Vue en coune 
ration en fibre ; D 
3 «) Pièce de & tior 
de contaet; 8 b). 
de fivation. 
FiG. 4, — Coupe de 
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FiG. 5 Er 6, — Aspect 
FiG. 7. — Interrupteu 
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‘hulaire à mercure : a) Tige ‘de contact 
‘pier ; b) Tige de contact; ce) Rondelle 
contact encochée ;.1 c) Glissière en U: 
u,; d) Ressort, lamede contact. 
irculaire à mercure; a) Pièce de sénat 
€) Tube de prise d'air: 
rquer les cornes en fillde fer et les mis 
remarquer la rainure-pourlasornpille 


côté: à remarquer les lames de ressort 


Upleur circulaire. 


8eur conique er fer.: b) Crémaillère 
'quer ln disnosition ‘des. bobines du 
"intérieure, les cuvettes dt contacteur, 


7: p) Lame de commande tcontacteur. 
el des connexions. 

pendule. 

üDleur ; R) Roue dentée: FE) Ancre: 
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que leur longueur soit suffisante. Des con- 
tacts sont fixés sur le fond de la boîte et 
affectent la forme indiquée sur les dessins 
3 et 4. La boîte est remplie de mercure d’un 
côté jusqu'à la hauteur du petit tube d’aéra- 
tion, sans l’atteindre. ! , 

Pour pouvoir effectuer le nettoyage du mer- 
cure, il sera préférable de construire la boîte 
avec un couvercle. Une bande de feutre 
serait collé sur celui-ci et s’appliquerait contre 
la partie de séparation en fibre. empêchant 
ainsi l'écoulement du mercure entre les deux 
parties de la boîte. Pour fermer le joint entre 
la boîte et le couverele, on se servira de papier 
gomme laqué ou même de chatterton. 

Le fonctionnement de l'appareil est le 
suivant : l'appareil étant vertical, le mercure 
se trouvant en bas, pour établir le contact, on 
fait basculer le cylindre; le mercure se trouve 
en haut, ce dernier établit le contact entre 
les deux cornes de fil de fer. Lorsqu'il s’est 
écoulé complètement par le trou percé à cet 
effet dans la pile, le contact est rompu. Il ne 
reste plus qu'à retourner l'interrupteur à 
l'aide de la manette dont il est muni (voir 
détails fig. 3 b), et l'opération se reproduit 
dans l’autre sens: Dans cet appareil, le cou- 
vercle de la boîte contenant l'interrupteur 
lui-mème peut être métallique ou en carton. 
Traversant ce dernier, une tige coudée (3 b) 
permet de le faire tourner. .L’extrémité de 
celle-ci est munie d’un bouton isolant. Deux 
petites équerres sont fixées sur la boîte et 
limitent la course de la tige de commande. 


« 


L’interrupteur à cloche pneumatique 


Cette minuterie diffère des autres, comme 
principes et est tout à fait originale. Elle peut 
fonctionner sur courant du secteur oontinu 
ou alternatif. Pendant l'allumage des lampes, 
les boutons de commande sont coupés. 

Ce système comporte un cylindre en carton 
gomme-laqué ou en une matière isolante 
quelconque (celluloïd, par exemple) dans 
lequel peut se mouvoir une cloche en fer. 
Cette dernière peut être fabriquée à l’aide 
d’un morceau de tube fermé d’un côté par une 
rondelle. 

Si le courant est alternatif, il est préférable 
de construire la partie cylindrique à l’aide 
de plusieurs cylindres emboutis, introduits, à 
frottement dur, les uns dans les autres et 
isolés entre eux par une couche de gomme 
laquéc. Pour réussir cet isolement, il faut 
enduire le cylindre de gomme laque et laisser 
sécher, puis, avant de les introduire l’un 
dans -J'autre, on les enduit de nouveau avec 
le même vernis. z 

Le tout étant sec, les cylindres se ‘trouvent 
parfaitement imamobilisés. es e 

Pour cètte construction, seul le cylindre 
extérieur sera fermé par agrafe, Les autres 
seront constitués simplement par de 
la tôle recourbée. 

La tôle à choisir devra être assez @ 
mince (trois dixièmes de millimètre) 
et l'épaisseur des parois devra attein- 
dre de vingt à trente dixièmes de mil- 
limètre. É 

La partie conique figurée en À {ñg-7) 
rie doit pas nécessairement être faite 

ï bloc. Elle peut être roulée, 
en tôle forte, recouverte de papier, | 
collé où gomme-laqué. Cet enroule- 
ment de papier est destiné à empêcher 
l'air de passer par d’autres trous que 
les'extrémités, Cette pièce pourra éga- 
lement être faite d’un seul bloc, si 
Yon peut se procurer un tube ayant 
un trou d'un diamètre suiisamment 
petit. L'orifice supérieur de cette pièce 


seru réglé en diamètre par la suite, empiri 


quement, IL pourra être bouché avee de la 
gomme-laque, fondue. Celle-ci sera percée 
ensuite à l'aide d’une ‘aiguille. En effet, la 
durée du contact an ie plus longue 

ae le trou sera plus petits 7 
TES le haut du cylindre de carton, à l’inté- 


rieur, un bobinage est fixé. Celui-ei peut-être 


fait sur une bobine de carton gomme-laquée, pourra, 
également, et collé sur le couvercle du cy- sions approz 


lindre: 


Ta bobine intérieure -doit être bien abritée 
contre l’action nacive des vapeurs de mercure, et une D 
Elle sera, pour cela, entourée de papier et soi- 


gneusement gomme laquée. Elle sera collée 
au couvercle du-eylindre. 

Une rondelle en caoutchouc sera collée sur 
la joue inférieure de la bobine. Du feutre épais 
ct doux ou encore un ressort léger serviront à 
amortir le choc pendant l'attraction. 

Un deuxième bobinage est alors fixé à 
l'extérieur, au milieu du cylindre, sous Île 
premier. Ce dernier peut être fait directement 
sur le cylindre, mais il faut se garder de défor- 
mer celui-ci, l’intérieur de ce dernier devant 
être parfaitement cylindrique pour guider la 
course de la eloche. Les deux bobinages seront 
placés en série. Le nombre de spires de la 
bobine intérieure, au cas où les dimensions 
de l'appareil soient égales à une fois et demie 
celles Le dessins, sera de 3.500 tours, de fil 
émaillé 3/10€, La bobine extérieure en comp- 


 tera 1.950. Le poids total du fil sera de 


300 grammes. 

Ce bobinage est prévu pour le courant sec- 
teur de 110 volts continu, avec une lampe de 
série, de 16 bougies environ. Il pourra fonc- 
tionner aussi sur le courant alternatif, mais 
la lampe servant de résistance additionnelle 
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Galet à échancrure et ergot de la minuterie à 
pendule. La roue à cliquet doitrêtre calculée de telle 
sorte que, dès le premier balancement du pendule, 
l'ergot se déplace de façon à permettre à la fourche du 
contacteur de s’abaisser, et au -cliquet de sortir de 
l’échancrure. De cette façon, les impulsions du courant 
reçues par l'électro-aimant n'auront aucune ation 
nouvelle Sur le pendule, avant que le salet ne soit 
revenu à son point de départ. La galet devra naturet 
lement faire un tour complet. Le cliquet-s’engageant 
à ce moment dans l’échancrure, saisit le pendule. 
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Des nervures sont collées à l'extérieur de M 
ja cloche, au nombre de trois ou cinq. Elles 
pourront être en carton ou en tôle, et cles 
seront rivées dans ce dernier cas. On leur Tr 
donnera un profit analogue à celui indiqué sur Re 
le dessin (fig. DL pce iminuer le frottement » 5° 
contre Ja paroi du cylindre de carton, de ce 20 
fait, Il est'bien entendu que le cylindre doit ; 
être parfaitement arrondi et que le jeu entre S 
les paroïs de la cloche doit être minime, mais F4 
suffisant pour éviter que la cloche ne se coince ; 
dans le cylindre; c’est pourquoi ilest peut-être 
préférable de faire tourner ou de tourner soi- #4 
même le. cylindre, et le fond de celui-ci (Ou 
joue) dans un morceau de bois dur ou d’ébo- 
nite. Dans ce dernier cas, l'augmentation 
d'épaisseur de la paroi nécessitera une aug= 
mentation de deux ou trois couches de fil sur 
le bobinage extérieur. $ 
Le contacteur, destiné, comme SOn nom 
l'indique, à établir ou interrompre le contact; 
se fera de la façon suivante : deux morceaux 
de bois, fibre ou ébonite, deux bouts de fibde 
fer recourbés en U. Les trous auront étés. 
percés plus grands que le-diamètre des fils 
Les fourches resteront constamment d'aplob. = 
Les deux bois sont réunis par une tige de fer 
sur laquelle elles sont prises à frottement très 
dur. Une extrémité de cette tige pivote dans 
le fond de la boîte et l’autre dans une came 
fixée à la planchette supportant les cuvettes 
du contacteur. Cette lame est pliée en deux 
dans sa partie supérieure et est percée Sur une 
épaisseur seulement, le repli d'échappé le” 
trou dans le fond. Sur la même tige, entre les 
bois, une languette enfer est fixée (voir fig: 9). s 
Les cuvettes sont constituées par des és 
de tubes d'acier ou de fer enfoncés à force 
dans une baguette de fibre munie de quatre 
évidements du diamètre du tube. Des fils de 
fer traversent la fibre au fond, dans chacun 
des évidements. Ces vis à têtes rondes. 
fraisées assurent le contact entre le mercure 
et les connexions extérieures. Ne - 


Le fonctionnement de cet Se 
le suivant : les cuvettes, figurées à gauch 
(fig. 7) comme on le voit, seront celles eo 
tées au fil secteur et lampes. Les autres 
pondront au bouton de commande et au 
nage. Cette disposition est illustré 
figure 8. Les cuvettes de-gauche sont re 
de mereure, de façon que la fourche n°y 
qu'au moment où la crémaillère d 


moment-là, la fourehe de droite d 
ver en dehors du mercure, À 
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UN NOUVEAU 
CHANGEMENT DE VITESS 


— x changement de vitesse «Variato » com- 
IL prend deux arbres inclinés suivant un 
] certain angle ; Sur l’un des deux peut 
«e déplacer un pignon à denture ordinaire, 
l'aide d’un moyen quelconque; par exemple 
mc vis hélicoïdale ; sur Pautre sont montées 
les roues d’engrenage coniques. 

Divers dispositifs de Ce genre avaient déjà 
té proposés, maïs leur réalisation présente 
.* nombreuses difficultés : en premier lieu, 
n doit remarquer que si toutes les roues sont 
iées rigidement avec l'arbre, et si elles ont 
outes les dents du même pas, comme cela 
st nécessaire puisqu'elles doivent pouvoir 
tre engagées avec les dents du pignon, il 
nv aura pas, en général; possibilité d’un 
assage facile d’une roue à"Fautre avec le 
isnon ; une deuxième difficulté est relative 
: la nature du contact entre les dents .du 
ignon et celles des roues ; si les dents du 
iynon sont du type usuel et Si celles des 
oues sont taillées suivant un profil conique, 
l est évident qu'elles ne pourront pas s’en- 
vager les unes dans les autres: es 

Dans le dispositif Variato; on a constitué 
lc pignon d’une manière telle queses organes 
se comportent comme des organes élastiques : 
le pignon est formé de deux parties princr 
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pales dont l’une est un anneau sur lequel les 

dents sont taillées et l’autre un disque central 

engagé sur l'arbre; l’anneau roule sur, la 
partie centrale par l'intermédiaire de billes, 

a qui permet de légers déplacements suivant 
axe, 

En ce qui concerne la première difficulté, 
clle a été résolue de-la façon suivante: la 
première roue peut-être rendue solidaire de 
l'arbre à laide d’une clavette-pouvant.se 
déplacer à lPextrémité des tiges d'autre 
part, les différentes ‘roues peuventêtre 
rendue solidaires les unes des autres par des 
dents; lorsque le pignon étant, parexemple, 
sur la dernière roue à gauche; On "Meur le 
faire passer sur la Suivante; on fait .manœus 
vrer le levier ou la manivelle qui produit, à 
son tour, un mouvement axial versa gauche 
de l'arbre ; d’où il résulte que les roues sont 
désolidarisées, la roue restant en, prise 2100 
l'arbre tandis que la roue devient folle ; 
on conçoit done que l'engagement des dents 
du pignon peut se faire correctement Sur 
celles de la roue. Le fonctionnement pr 
(valement assuré pour passer de l'une quel- 
conque des roues à la suivantes 
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Je fais tout 


LES BREVETSESE 


LA CARTE POSTALE PHONOGRAPHE 


carte postale qui est caractérisée en ce 
e qu'au moins l’une de ses faces est apte 
à recevoir des impressions phonographiques 
pouvant être utilisées sur des appareils de 
reproduction. Une pareille carte pourra, par 
exemple, être achetée dans un bureau de poste 
et être introduite dans un appareil enregis- 
treur ad hoc se trouvant à disposition du 
publie, l’envoyeur dictant alors dans cet 
appareil ce qu’il veut dire au destinataire. 
L'enregistreur comportera de préférence 
des moyéns automatiques pour indiquer au 
fur et à mesure à l'expéditeur la place encore 
disponible sur la carte, afin que celui-ci puisse 
prendre ses dispositions en conséquence. La 
Carte en question. une fois imprimée, tombe 
automatiquement dans une partie de l’appa- 
-reil d’où l'expéditeur peut facilement la 
prendre. 
Cette carte postale est, à sa réception, in- 
troduite dans un appareil reproducteur soit 
de genre courant, soit disposé ad hoc,,et le 


Ï oBJEr de la présente invention est une 





destinataire recoit alors verbalement les 
communications de l'expéditeur et peut se les 
faire répéter à discrétion. ; , 
La carte postale, Selon Finvention, peut être 
agencée pour recevoir Soit des impressions 
concentriques les unes aux autres, SOIt des 
impressions pratiquement parallèles à l’un de 
ses bords. Dans le premier des cas, il y aura, 
étant donné le format rectangulaire de la 
carte,une certaine place libre à côté de l’impres- 
sion, place qui pourra être réservée soit pour 
des réclames, soit pour l'adrésse du destina- 
taire. ï 
Dans le second des cas, la carte sera de 
préférence faite en un matériel pouvant être 
tendu sur le rouleau d’une machine, soit enre- 
gistreuse, Soit reproductrice, ct possédera 
dans ce but des moyens permettant de la 
* fixer sur ce rouleau, Ceci Sans que le joint 
produit par la rencontre des bords joue un 
rôle trop conséquent dans l'enregistrement 
ou la production des données de la carte. 
La carte postale représentée, qui peut être 
en éelluloïd ou cellophone: ou en autre com- 
posé de cellulose, où bien aussi en papier 
spécial, d’une maniére générale en toute 
matière flexible ayant suflisamment de rigi- 
dité pour supporter un maniement et un 
transport sans être trop déformée, est recou- 
verte, sur la partie « de son revers, d’une 
couche de matière susceptible de recevoir des 
impressions phonographiques et d'être durcie 
ensuite de manière à pouvoir les rendre. 
Cette carte possède un trou b, qui sert au 
centrage de la partie sensible sur les appareils 
enregistreurs ou reproducteurs et un trou € 
pour l'entraînement de la carte. 
L'avers de la carte postale prédécrite est 
jei réservé simplement à l'adresse, mais pour- 
rait être aussi recouvert d’une couche ana- 
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logue à celle qui se trouve sur le revers de la- 
dite carte, afin d'y être également impressionné. 

La carte représentée possède une feuille de 
protection p, qui après l'impression de la 
carte, est tendue sur le côté sensible afin de le 
soustraire aux fatigues mécaniques auxquelles 
la carte pourrait être soumise pendant son 
transport. 

Il peut être prévu, pour des cartes postales, 
des. chemises dans lesquelles la carte peut 
être introduite, et soustraite ainsi aux fatigues 
qu’elle pourraït subir pendant son transport. 


CE QUE L'ON APPELLE ADDITION 
EN MATIÈRE DE BREVETS 


D: la loi sur les brevets, il existe un 





article qui dit que, malgré le délai de 
priorité, une personne qui désire prendre 
un brevet pour un changement, une addition 
ou un perfectionnement à une découverte déjà 
brevetée, peut, dans le cours de la même 
année, formuler une demande. Celle-ci est 
transmise à l'office et elle reste déposée sous 
pli cacheté avec la mention du brevet auquel 
cette nouvelle demande se rattache. 7 
Lorsque lannée de priorité du premier 
brevet “est expirée, le cachet du deuxième 
brevet est brisé et on délivre ce second brevet 
à condition que le breveté initial n'ait pas 
demandé, dans le courant de l’année, à être 
protégé pour le même perfectionnement que 
celui qui se trouvait sous le pli. 
Ceci est fait en raison du droit de préfé- 


rence qui permet à un tiers de se protéger 


la première année du brevet qu'il a déposé. Le 
dépôt sous pli cacheté n’est pas du tout corres- 
pondant au dépôt avec ajournement qui ne 
répond pas à la prescription de l’article cor- 
respondant. 

Par contre, un autre article de la loi déclare 
nuls les brevets qui seraient obtenus pour un 
perfectionnement sur un brevet déjà pris, si 
la demande n’a pas été faite suivant les dispo- 
sitions de l'article qui les régit ;et cette nullité 
pourra être demandée par tous ceux qui y 
ont un intérêt quelconque. 

Toutefois, le premier breveté ne pourra pas 
revendiquer ce brevet pris en méconnaissance 
de ses droits. Lui-même ne peut revendiquer 
les droits que sur les perfectionnements qu'il 
réalise."Il peut intenter une action contre le 
deuxième demandeur de brevet qui a agi, 
somme toute, dans une disposition Capable de 
lui nuire. 

Pour le deuxième brevet ainsi déclaré nul, 
celui qui l'a pris ne peut pas l’exploiter, et 
celui qui a pris le premier brevet ne peut non 
plus exploiter cette invention. La loi a pensé 
que ces deux brevetés, qui ne peuvent pas se 
passer l’un de l’autre seront amenés à conclure 
entre eux une entente, bien qu’en réalité et en 
pratique les possibilités des deux brevetés 
soient bien différentes et que l’un d’eux est 
trop souvent à la mérci de l’autre. 

E. Wuuss, 
Ingénieur conseil. 


A FEMME ME TROMPE'! 


Non, monsieur! C’est de très bonne foi qu’elle 
s'est laissé coller un autre corricide que « Le Diable », 
Qu'elle ouvre l'œil une autre fois! «Le Diable» 
enlève les cors en six jours pour toujours. 3 fr. 95. 
Pharm. Weinmann, à Épernay, et tt®s pharmacies. 
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Quelques conseils... 


De nombreux lecteurs nous ont déjà demandé 

de donner quelques articles sur la photographie. 

Sans vouloir donner un cours de photographie 

ni des conseils à des débutants, nous donnons 

quelques recettes qui pourront étre utiles à des 
‘ photographes même expérimentés. 


L'ÉCLAIRAGE DU LABORATOIRE 


IEN des insuccès sont souvent dus à un 
développement défectueux des plaques 

ou des pellicules. Dans la plupart des 
cas, le mauvais résultat obtenu a pour cause 
un mauvais éclairage du laboratoire : la 
lumière produite par la lanterne rouge est 
trop forte ou, tout simplement, actinique, 


c'est-à-dire que ses rayons impressionnent - 


les plaques. Ce qui produit comme un voile 
sombre sur la plaque que l'on développe. 

1 faudra donc, avant toute chose, s’assurer 
que la lanterne que l’on emploie ne produit 
pas une lumière susceptible de voiler les 
plaques. 

Pour être sûr de cela, il est facile de réaliser 
soi-même une expérience qui garantira la 
qualité de l’éclairage. On se place dans le 
laboratoire et on dispose, à 50 centimètres 
de la lanterne, une plaque vierge, sur laquelle 
on place quelques pièces de monnaie. On 
laisse en place pendant quelques secondes, 
puis on développe. Si la plaque porte au 
développement la forme es pièces marquée 
en blanc sur fond sombre, l'éclairage est 
défectueux, on doit le modifier. Au cas où 
les traces sont imperceptibles, l'éclairage 
peut convenir. 


Comment on peut corriger les clichés 
dont le temps de pose est incorrect. 


LORSQU'UN CLICIDÉ À ÉTÉ SOUS-EXPOSÉ 


Il n’est pas recommandable d'utiliser dans 
ce cas un renforçateur quelconque. En effet, 
la plaque sera renforcée sur toute sa surface 
et ne laissera pas apparaître plus de détails 
qu’elle n'en comporte. La plaque sera assom- 
brie, et ce sera là le seul résultat obtenu, 


POUR TOUS ENCADREMENTS SOUS VERRES 
D 4 


æ Rouleaux de 10 m. - Kouleaux de 3 m. 50 
£ 85 nuances différentes 


BON GRATUIT J.F,T. N°1 
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LA PHOTOGRAPHIE 


LORSQU'UN CLICHÉ A ÉTÉ DÉVELOPPÉ 
INSUFFISAMMENT d 


Un cliché insuffisamment développé, mais 
dont le temps de pose a été correct, donne 
souvent des épreuves grisâtres et sans aucun 
relief, Ici, le renforcement est possible. 

Des renforçateurs se trouvent tout préparés 
dans le commerce. Cependant on peut fabri- 
quer soi-même un produit de ce genre, dont 
la qualité est satisfaisante, que l'on prépare 
en deux solutions, qui se mélangent en parties 


égales au moment de l'emploi : 


1° Bichromate de potasse, 40 grammes ; 
eau (quantité suffisante pour un litre); 
20 Acide chlorhydrique, 20 centimètres 





cubes ; eau (quantité suflisante pour un 
litre), 

Le négatif, bien lavé et sec, est blanchi 
plus ou moins suivant que l’on veut l'inten- 
sifier plus ou moins. Il est, ensuite, mis à 
laver, pour le débarrasser de la teinte jaune 
que produit le bichromate. On le noircit, alors, 
à la lumière du jour, le cliché plongeant dans 
un bain révélateur quelconque. Après son 
noircissement, on lave à l’eau courante pen- 
dant une dizaine de minutes. 

Si le renforcement est jugé insuffisant, 
rien ne s'oppose à ce que l'on recommence 
l'opération. Il faut ajouter que ce procédé 
a l’avantage de rendre le cliché inaltérable: 
de plus, il ne se forme aucun voile coloré — 
avantages que n’ont pas les renforçateurs 
du commerce généralement à base de mercure. 

Ce procédé au bichromate peut être égale- 
ment employé avec les papiers au bromure, 


LORSQU'UN CLICHÉ A ÉTÉ TROP DÉVELOPPÉ 

Lorsque le développement d’un cliché a été 
Lrop poussé, celui-ci devient opaque, ce qui est 
un inconvénient. pour le tirage sur papier, 
LA temps de pose étant, de ce fait, très pro- 
ongé. 

Pour réduire l’opacité du cliché, il convient 
d'utiliser un réducteur. Il ne faut pas oublier 
que dans ce cas l’opacité générale doit être 
réduite, sans détruire la graduation de la 
photographie. Comme pour les renforçateurs, 


Pour réussir en photographie, il faut d’abord utiliser des produits de re qualité 
Donnez votre préférence à ceux de la marque 
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on trouve dans le commerce des rédueteurs. 

Voici, cependant, Ia formule du rédueteur 
de Farmer. Ce réducteur possède une action 
très rapide, c’est pourquoi il faudra surveiller 
l'opération de près. Le mélange doit se pre- 
parer au moment de Futilisation. Le cliché 
est bien lavé et laissé dans l’eau pendant 
un certain temps, pour que la gélatine se 
ramolisse. On prépare, pendant ce temps, un 
bain composé comme suit : 

Hyposulfite de soude, 50 grammes ; 

Solution de ferricyanure de potassium à 
10 %,, 50 centimètres cubes ; à 

Eau (quantité suflisante pour un litre). 

Le cliché, plongé dans ce mélange, doit être 
retiré avant que le résultat désiré soit obtenu. 
En effet, l'effet du réducteur se continue 
pendant les premières minutes de lavage. 

La composition de ce réducteur peut varier 
légèrement. Il conviendra d'augmenter ls 
proportion d'hyposulfite pour que la rédue- 
tion s'opère d'une façon plus uniforme, 


LORSQU'UN CLICHÉ EST SUREXPOSÉ 


Un cliché dont le temps de pose a éte 
exagéré n’a pas de profondeur et est, en 
outre, voilé. On commencera les opérations 
de correction en enlevant le voile, Après 
quoi, on renforcera ou on affaiblira suivant 
que le cliché a été trop ou insuffisamment 
SR sm + #8 

Le voile, produit d’une façon ou d'une autre, 
n'est généralement que superficiel. Pour en- 
lever ce voile, le procédé est simple : au sortir 
du bain de fixage, sans laver plaque, on 
la plonge rapidement dans un bain faible de 
ferricyanure de potassium, puis on la lave. 
Si l'opération a été jugée insuffisante, on 
peut la recommencer, en remettant d’abord 
le cliché dans le bain d’hyposulfite, puis en 
le plongeant dans un bain neuf de ferricyanure. 

Si un voile dichroïque, rougetre par trans- 
parence, irisé par réflection, s’est produit, il 
se traitera de facon différente. Le voile peut 
être dû soit à des traces d'hyposulfite dans le 
bain révélateur, soit même à un développe- 
ment trop prolongé. Il peut se produire aussi 
lorsque la plaque est exposée avant d’être 
complètement fixée, ou à la suite d’un lavage 
insuflisant entre les bains révélateur et de 
fixage. Dans ce dernier cas, le traitement est 
le suivant : la plaque est d’abord bien lavée, 
puis est mise pendant deux ou trois minutes 
dans un bain de permanganate de 1 ou 2 gr. 
pour un litre d'eau non acidifiée. Le cliche 
prend une teinte brune très accentuée, qui 
disparaît très rapidement dès qu’on le plonge 
dans un bain de bisulfite de soude à 20 %,, On le 
plonge dans ce bain sans lavage intermédiaire. 
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Vous trouverez, dans Le Pro- 
chain numéro de Je fais tout, 
des conseils el une planche 
qui vous permettront de bien 

effectuer Ia pose d’une 


COUVERTURE 
en tuiles mécaniques 
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COMMENT PLANTER 
UNE COLONNE DE FONTE 


Logement _du fer rond 


tiennent les étages d’une habitation 
doit être faite avec les plus grandes pré- 
cautions, Car toute la sta- 
bilité en dépend. 
La colonne repose sur 
une embase en fonte, qui 
doit être parfaitement 


| A pose des colonnes de fonte qui sou- 
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Voc/e 
dressée, On la scelle sur 
un massif de maçonnerie, 


en vérifiant avec rigueur 
que sa surface supérieure 


: beton de 
femplissage en é LE: 2e 
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a plaque occupe 
"ensemble de la 


est bien horizontale et que } 
la position voulue, dans 1 


construction. 
En même temps, on a dressé au tour la face 





LE TRAVAIL DU FER 


COMMENT ÉTABLIR UNE GRILLE EN FER 


simple, sans la moindre ornementation. La 
grille est établie sur un petit mur, d’envi- 
ron 60 centimètres de hauteur. 
Elle se compose d’abord d’un certain nombre 
de supports en fer à T, scellés dans le mur. 


T ne s'agit ici que d’une petite grille très 
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Ce croquis donne 
les principales 
cotes pour l’établis- 
sement d'une grille 
de fer. Le dessin 
est couché-pour 
rendre -les cotes 
plus lisibles. On 
voit à droite un 
détail de traverse. 


traverses, à 25 centimètres environ de leurs 
extrémités. Ces traverses sont rivées sur les 
ailes du fer à T. En outre, on peut les soutenir 
avec de petits éléments de fer à U pris entre 
élles et les montants, 

A leur tour, les traverses sont réunies entre 


Support 
de traverse 








A cet effet, le bas du fer est ouvert en queue de 
carpe, pour que le scellement ait la solidité 
désirable. Ki Ars 

Les montants principauxsont réunis par deux 





EL UTC LOUE CITE 


inférieure de la colonne, de manière à ce 
qu’elle Soit aussi plane que la plaque sur 
laquelle elle reposcra, Si la plaque porte des 
ergots, ce que l’on fait parfois, on percera dans 
la base de la colonne les logements correspon- 
dants, en ayant soin de tout repérer avec pré- 
cision pour que le chapiteau de la colonne ait, 
en fin de compte, l'orientation voulue. 
On dressera ensuite la colonne qui se main- 
tiendra par sa propre stabilité, par un grand 
oujon de fer rond engagé dans la maçonnerie, 
étenfin par du béton de gravillon que l’on cou- 
lera dans le fond de la colonne. Toute la 
colonne peut, d’ailleurs, être rempl ie de béton : 
cela ne fait qu’en augmenter la solidité. 


elles par des fers plats verticaux rivés.en haut 
et en bas. ? 
- Avant de procéder au montage de la clôture, 
ôn.en détermine avec le plus grand sein tous les 
éléments, afin de bien connaître les dimensions 
exactes à donner, l’écartement des montants 
principaux, et, par conséquent, les points à 
percer pour le rivetage. 

Le meilleur moyen de faire le montage 
consiste à sceller d’abord les fers à T dans la 


Les barres et 
les montants 
sont de for- 
mes diffé- 
rentes. Pour 


donner plus 
de solidité, 
le montant a 
une section 
seu TS 





maçonnerie, à ajuster les traverses qui les 
réuniront, mais sans les fixer ; ensuite, à river 
sur ces traverses les barreaux intermédiaires 
de la grille. On obtient ainsi d'importants élé- 


ments que l’on peut river à la forge même, : 


daus des conditions faciles. Ces éléments, 
pou à leur emplacement définitif, sont 
alors fixés en place au moyen de quatre rivets 
seulement. : 
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LE MOUVEMENT ARTISANAL | 


LA LIMITATION ÉVENTUELLE DE LA DURÉE DU TRAVAIL 
DANS LES ÉTABLISSEMENTS FAMILIAUX 


Une enquête du Ministère du Travail 


A la demande du Conseil supérieur du Travail, 
ce ministère a entrepris, au cours de l’année 1929, 
une enquête en vue d’examinet s’il ne serait pas 
désirable d'établir une limitation de la durée du 
travail dans les ateliers familiaux. 

Que faut-il entendre par atelier familial? Dans 
l'atelier familial ne sont occupés que les membres 
de la famille sous l’autorité soit du père, soit de la 
mère, soit du tuteur, à l'exclusion de tout ouvrier 
ou employé étranger à la famille. 

Cette condition essentielle étant remplie, peu 


importe que l'atelier familial soit établi au domi- 
cile même du chef de famille ou dans un local 
distinct. 


Les ateliers familiaux ne sont pas soumis aux 

différentes réglementations du travail en ce qui 

| concerne l'age d'admission des enfants au travail, 

la durée du travail, le travail de nuit, le repos heb- 

domadaire, l'hygiène et la sécurité des travailleurs, 
sauf, cependant, deux exceptions : 

1° Les ateliers familiaux sont soumis à La fer- 
meture obligatoire pendant la durée du repos heb- 
domadaire collectif; 

20 Si le travail de l'atelier familial est exécuté à 
l'aide d’une chaudière ou d’un moteur mécanique, 
ou si l’industrie qui y est exercée est classée au 
nombre des établissements dangereux ou ïinsa- 
lubres, l'inspecteur du travail à le droit de pres- 
ecrire les mesures de sécurité et de salubrité prévues 

ar la loi. 

à Or des plaintes ont été élevées, notamment par 
des syndicats ouvriers qui prétendent que ce défaut 
de réglementation dans les ateliers familiaux 
constitue pour eux une véritable concurrence 
déloyale qui mène à l’avilissement des salaires. 

L'ouvrière à domicile, affirment-ils, devrait 
pouvoir gagner sa vie dans les mêmes conditions 
que l'ouvrière travaillant à l'atelier. Il ne devrait 
pas étre permis de travailler plus longtemps dans 
les ateliers familiaux que dans les ateliers ordi- 
naires. Les ateliers familiaux ne devraient pas 
bénéficier d’un régime de faveur. 

Certains suggèrent que les compagnies fournis- 
seuses de force électrique devraient être tenues de 
”. couper le courant toute la journée du dimanche e 
| y chaque jour à des heures déterminées. : 

É D'autres, que le travail dans les ateliers fami- 
liaux avant 6 heures du matin et après 7 heures du 
soir devrait être purement et simplement interdit. 
4 La question est délicate. Charbonnier est maître 
en sa maison, dit un proverbe. D’autre part, on ne 
peut abuser d’un droit et, sous prétexte de tra- 
vailler quand il leur plaît, les ouvriers d’un atelier 
familial ne peuvent gêner leurs voisins au point de 
les empêcher de dormir, . 
x Quoi qu’il en soit, à la suite d’une enquête 
| ouverte par le Ministère du Travail sur une limi- 
tation éventuelle de la journée de travail dans 
les établissements familiaux, le Conseil supérieur 
{ du Travail a eu, les 19 et 20 novembre 1929, à se 
: prononcer sur les questions suivantes : 
19 Ÿ a-t-il lieu d’étendre la réglementation du 
j travail dans tous les cas : 

a) À tous ae ments familiaux ; : 

b) Seulement à ceux où le travail se fait à l’ai 
de atière à vapeur ou de moteur SR 

c) Seulement à ceux où cette extension spa 
raîtrait nécessaire après consultation des organisa- 
tions patronales et ouvrières? 

2° Cette réglementation doit-elle viser: | 

a) La limitation des heures de travail? 

b) L’interdiction du travail de nuit? 

30 Quels seraient les moyens de contrôler et de 
faire Po poaes l’observation de la réglementation 
préconisée ? : k 


40 La responsabilité de Aépphegtion de cette 
règl on incomberait-elle au chef de l’éta- 
blissement ou à son employeur? : 


Sur la première question, le Conseil PP ARUre 
du Træ s’est prénoncé par 35 voix (32 mem- 
UK 4 Le ë r£e 





On les voit revenir ares le premier soleil. 


Ireuse ent € ’un seu! a t > avee le 
Roc! uit pour les détruire, ainsi que leurs Fa 
sans rien tacher ni détério Rate 95 le flacon. 
Toutes pharmacies, Dis \ Hpiceries,, ete, 
A Paris : Pharmacie principale Canonne et Phar- 
marie de Rome Bailly. A 








des 


Déja... des Punalses! 


bres ouvriers, 3 autres membres) contre 27 
(25 membres patrons, 2 autres membres) ‘en 
faveur du principe d'extension de la réglementa- 
tion du travail aux établissements familiaux où 
le travail se fait à l’aide de chaudière à vapeur ou 
de moteur mécanique. ” 

CE Là 


Sur la seconde question, savoir si l'extension 
de la réglementation aux mêmes établissements 
ne jouera que si celle-ci apparaît nécessaire après 
consultation des organisations patronales et 
ouvrières, 

Le Conseil supérieur du Travail s’est prononcé 
par 36 voix contre (32 ouvriers, 1 patron et 8 au- 
tres membres) et 26 pour (24 patrons et 2 autres 


membres). 
ke 


Sur la troisième question, savoir si la réglemen- 
tation doit être étendue, en outre, à tous les éta- 
blissements familiaux quels qu’ils soient, lorsque 
cette extension aura paru nécessaire après consul- 
tation des organisations patronales et ouvrières. 

Le Conseil supérieur du Travail s’est prononcé 
par 38 voix pour (32 ouvriers, 2 patrons, 4 autres 
membres) et 23 contre (23 patrons) 


te HE 


Sur la quatrième question, savoir si la réglemen- 
tation du travail doit être étendue sans condition 
à tous les établissements familiaux, quels qu'ils 
soient. 

Le Conseil supérieur du Travail s’est prononcé 
par 35 voix pour (32 ouvriers, 8 autres membres) 
et 25 contre (23 patrons et 2 autres membres), 


ÉTE 


Sur les cinquième et sixième questions, le Con- 
seil a estimé par 38 voix pour (29 membres ouvriers 
et 4 autres membres) contre 15 membres patrons, 
que la réglementation doit viser interdiction du 
travail de nuit et la limitation des heures de tra- 
vail, notamment en interdisant le travail dans les 
ateliers familiaux de dix-neuf heures à six heures = 
du matin. sun FRS ME À : 


Sur la septième question, le Conseil a estimé par 
33 voix pour (29 membres ouvriers et 4 autres 
DATA PÉDOU EE 15 membres patrons, que le 
contrôle de la réglementation doit être confié à 


l'inspection du travail qui aura charge d’e« 
assurer l'observation, aidée éventuellement par 
les assistants dont le Conseil eupérienr à CHviRES : 
l'institution ÉRNNER ET 
KA SE. ue 
Sur la huitième ï pu À 


29 voix pour (29 mem 
16 membres patrons et 8 
respect des mesures préc: 
responsabilité de l'employeu: 
ait, par d itio 


de 


limitation 
les établis: 


a 














































LES MINUTERIES ÉLECTRIQUES 
que vous pourrez construire VOUS-MÈmME 
(Suite de la page 794.) 


mercure entre dans celle-ci à mesure que Pair 
s’en échappe par le trou capillaire pratiqué 
sur le haut de la partie conique. 


La minuterie à pendule 

L'appareil de minuterie à pendule se fera à - 
laide de quelques pièces d’horlogerie. Il est” 
assez simple à faire, mais il demande de la 
précision dans le travail pour fonctionner 
d'une façon satisfaisante. 

On prendra pour commencer une roue 
dentée de pendule, quelconque, aÿant un. 
nombre de dents pair. On laissera une, dent 
sur deux, de facon à avoir une roue analogue 
à celle représentée figure 11 R. Le système 
d'échappement à ancre se règléra comme 
on le comprend d’après la figure D. Le tout 
est supporté par deux plaquettes terminées 
en équerre que l’on voit figure 11 et en section 
noire figure 12. Figure 12, le bras de gauche > 
est enlevé et, pour plus de clarté, la cuvette = 
contenant le mercure, et devant établir le 
contact que l’on voit figure 10, n’est pas 
dessinée. Le bout de l’arbre portant la roue" 
et les autres organes est carré; ce HE 
permettra de remonter le poids à l’aide d'une 
clé. Cette partie carré aura donc, en con 
quence, des côtés pouvant s’adapter avec. 
clés d’horlogerie de modèles courants. Sur 
même arbre sont montées une roue à eli 
et une bobine munie de joue sur PR RE 
dront s’enrouler les fils supportant le poids. On. 

ures 11 et 12, 





distingue également, sur les figures 11 
un galet -B échancré et muni d'un & 
fibre ou en métal, dont le détail 


figure E. 52. 
- Le bras portant le levier du con 
rivé sur le deuxième 

L’ancre est montée sur un axe, sur | 
est pris l'extrémité .du ule, Cette € 
mité est prise sur un collier en tôle ou 
soudé. L’ensemble * at 
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. u . 
Si vous n'employez pas déjà dà 
cheville RAWL essayéz-la, vous . 
regretterez de ne pas l'avoir 
connue plus tôt... 
La cheville RAWL vous permet, à l'aide 
d'une vis à bois ordinaire, toute fixation 
dans plâtre, brique, pierre,ciment, métal, 
marbre, faïence, etc... c'est facile, 
propre, rapide, solide. 
Les professionnels des installations, dans ‘tous 
matériaux l'emploient pour les résultats éton- 
nants qu'elle donne et l'économie de temps et 
de main-d'œuvre qu'elle fait réaliser. 


Tout ménage en a cent emplois. 


CHEVILLE 
RAWL 


EN FIBRE 


chez tous les quincailliers, Grands Magasi 
Marchands de Fournitures pour V'Electrieité! 
où CHEVILLE RAWL, 35, rue Boissy-d'Anglas, PARIS 








OILE, draps de lit, torchons, mouchoirs, 
cédés bas prix. Canonne, fabric. Viesly (Nord). 





On demande 


des spécialiste 








Des centaines de situations 
d'avenir sont actuellement | 
sans titulaires dans 


L’AVIATION 
L'AUTOMOBILE 
L’ÉLECTRICITÉ 

LE BÉTON ARMÉ . 
LE CHAUFFAGE CENTRAL 


cinq branches fondamen- 
tales de Pactivité humaine : 


L'Institut Moderne Polytechnique 


a créé cinq écoles spécialisées; 
dans le but de former les techni- 
ciens d'élite qui manquent. 
Voulez-vous savoif comment vous 
pouvez, à bref délai, sans quit- 
ter vos occupations, obtenir un 
diplôme de - 


MONTEUR, DESSINATEUR 
ou INGÉNIEUR SPÉCIALISÉ 


Demandez à PILM.P., 38, rue Hallé, 
à Paris, la brochure qui vous inté- 
resse, parmi celles ci-après à elle 
vous sera envoyée gratis et sans 
engagement de votre part. 


Brochures : LN-E+ Élec- 
tricitéz E.S.Au., AutOmo- 
bilez; E.S. A., Aviation E.S. 
{ C. C., Chauffage central; 


E. S. B. A., Béton armé. 





trop !- Brassez Vous” 
Le VIN, [a BIÈRE méme aveora méthode, ct 
s ï . 25; S Ne 
F0 far 80 Leo, Ake-Brasseur, VieslH(Nor)s 
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LES QUESTIONS QU’ON NOUS POSE AU SUJET DE L'ARTISANAT 


: L., À JEumonr. — De. : Je travaille en 
qualité d’électricien. Après mon travail, je désire 
occuper Mmes heures à travailler chez une clientèle 
Parliculière pour mes installations où réparations, 
et chez moi pour la construction de postes de T.S!. F. 
Voudriez-vous m'indiquer ce qu'il faut faire pour 
Clre en règle vis-à-vis de La loi sur les assurances 
sociales, si possible ? 

Rép, : Faites-vous immatriculer au-registre du 
commerce. Voyez le greflier du tribunal de Com- 
merce dont vous dépendez. 


M. D., À Borpgaux.— Den. : Une femme veuve 
continue avec l'aide d'un seul ouvrier l'exploitation 

un salon de coiffure hommes installé par son 
défunt mani. Elle paie patente (pas sur le chiffre 

affaires ). Ne peut-elle pas, vu sa situation. se faire 
evonérer de cet impôL. Et Le petit eonmmerce s'exerçant 
habituellement dûns les salons de coiffure par la 
vente des Savons, cosmétiques, péaine, ele, n'est-il 
pas un empéêchement à cela? Quelles formalités 
faut-il remplir auprès de la Régie ? 


Rép. : En vertu de l’article 17 de la loi du 15 juil- 
let 1880, la femme continuant la profession précé- 


demment exercée par son mari peut occuper un 
compagnon sans payer patente. Nous vous con- 
seillons donc de faire une réclamation dans ce 
sens au directeur des Contributions directes du 
chef-lieu de son département, par lettre recomman- 
dée su: papier timbré à 8 fr. 60. } 

Il est préférable que vous cessiez la vente 
d'accessoires, mais étant donné que vous vendez 
en petite quantité. nous ne pensons pas que 
l'administration puisse vous maintenir la patente. 
Vous n'avez pas le droit d'occuper un second 
ouvrier, si vous voulez bénéficier des exemptonsi 
fiscales prévues en faveur des artisans. 


L. M., A VINGRAN. — DE. : Ayant ou plusieurs 
fois, sur les annonces des journaux, du travail à faire 
chez soi, je désire vous demander si cela est sérieux? 
Ltant serrurier el possédant un atelier, mon travail 
ne permettrait de faire beaucoup d'articles de toufes 
sortes. 


Re. : Quelques-unes de ces offres sont à retenir. 
s seul pouvez vous assurer au'‘il s’agit d’offres 
sérieuses en écrivant et en prenant des renseigne- 
ments. 
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CE 


et chant en DISQUES 






DOUZE 


BON DE COMMANDE 
A joindre à votre N° 18 


reponse 










vous-même 
instantanément 


RÉARGENTEZ 


Voici une manière très simple et qui donne 


des résultats immédiats et durables.  Frotter 
Vobjet et réargenter avec un tampon d'ouate 
imbibé de MARVO, laver à l’eau, puis faire briller 
avec un linge sec. Le flacon de MARVO est en- 
voyé franco contre 19 frs, adressés à P. SANZO, 
51, allée Robert-Etienne, Pavillons-s.-Bois (Seine). 


*  ENA 
Aa MANUFACTUREDES 


23RUE JACQUEMONT. PARIS.17® 
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puisque vous pouvez recevoir 


PHONO POUR RIEN 
Garanti contre tous vices de construction, d'une valeur réelle de 300 francs 


DONNÉ A TITRE DE 


A tout acheteur de 24 moreeaux de musique 
ARTISTIQUES, 
; payables à partir de 492 francs au comptant ou en 
VERSEMENTS des. sssussne ee 


Découpez ce BON et envoyez-le aujourd'hui même à 


LA MANUFACTURE DES MACHINES PARLANTES “ LE MIRIPHONE ” 


10, rue Rochambeau, 10, PARIS (9°) — Joignez à votre réponse 
uue enveloppe timbrée, portant votre adresse, pour recevoir la 
Liste des disques et le Catalogue des appareils. 
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2 O franes 








A tous les lecteurs de ‘‘ JE FAIS TOUT !, le 


Comptoir DIAMANTAIRE Industriel 


#4, rue de TARDY, St-Etienne : M. BOURGUET, Directeur 
Î © DIAMANT vitrier extra. .......... à 25 fr. france 









R Coupe-verre AmMÉrICAIN .,........"" - 
E Coupe-verre anglais (6 molettes)... à fr. 
Contre chèque postal 124.84 Lyon, mandat ou timbres. 
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Je fais tout 


Des Primes 








pour tous nos lecteurs 


Les primes que nous avons offert 
à nos abonnés ont obtenu un succès 
considérable. Nos lecteurs fidèles qui 
achètent régulièrement leur numéro 
de Je fais tout chaque semaine 
à leur marchand de journaux, doivent 
profiter aussi de nos primes, et voici 
de quelle façon ils pourront désor- 
mais en bénéficier. 

Chacun de nos numéros contiendra 
un bon d’une valeur de Cinquante 
centimes, que nos lecteurs assidus 
pourront utiliser de la façon suivante: 

Pour se procurer Um béret 
basque, coiffure idéale pour le 
travail manuel et aujourd’hui très à 
la mode, qui est d’une valeur de 
418 franes, ils nous enverront : 

412 franes en argent; 

et 12 bons de Cinquante 
centimes, détachés dans 12 
numéros successifs de Je 
fais tout. k 

Pour se procurer le bon de réduc- 
tion de 10 francs valable sur un 
achat de 50 francs de marchan- 
dises à leur chaix, effectué à la 
Quincaillerie Centrale, 34, rue des 
Martyrs, à PARIS (IX°), ce qui leur 


permet d’avoir cinquante francs de 
marchandises pour quarante francs 
seulement, nos lecteurs n'auront qu’à 
nous envoyer 20 bons de Cin- 
quante centimes, détachés dans 
20 numéros successifs de 
Je fais tout. 

Mais, comme nous voulons récom- 
penser nos lecteurs fidèles de leur 
assiduïité à nous lire chaque semaine, 
il est indispensable que les bons 
qu’ils nous enverront se suivent. 
Chacun de ces bons portera le numéro 
du journal dans lequel il se trouve. 

Nos abonnés pourront remplacer 
ces bons par autant de bandes de 
Je fais tout. Ils n'auront qu’à 
couper soigneusement la bande d’ex- 
pédition de Je fais tout quand 
leur revue leur parviendra et à nous 
renvoyer ces bandes en place de bons. 

Nous pensons avoir été bien clairs 
dans nos explications. S’il y a quelque 
chose que vous ne compreniez pas, 
écrivez-nous sans hésiter, comme 
vous le faites chaque jour pour nous 
demander des renseignements que 
nous vous donnons sans délai et avec 
la plus grande complaisance. Nous 











pensons, au surplus, augmenter 


encore sous peu le nombre de nos 


primes. 

En réciprocité de ce que nous 
faisons pour vous; faites connaître 
Je fais tout à vos amis. Vous 


rendrez ainsi service à ceux-ci, en. 


même temps que vous nous aiderez 
dans notre œuvre de vulgarisation 
artisanale. 


N.-B. — Nos bons détachables sont 
placés en deuxième page, de telle 
façon qu’ils peuvent être découpés 
sans nuire à la reliure de la revue. 


D 
rm 
Quelques attestations entre mille autres : 


M. Souiz., À Paris (10°) 


M. Xavier GEH., A WINTERSHOUSE : 
… « Lecteur assidu de votre .… « J'ai le plaisir de vous fuire 


M. Prerre Crais, À Nice : = 
… « Comme vous demandez, sur 


M. Mon. Pierre, À MONTIGNY * 





























journal Je fais tout depuis sa créa- 
tion, veuillez trouver ici toutes 
ines félicitations pour sa tenue et 
sa présentation, ainsi que pour la 
variété de ses articles ».… 


M.GunEnRREz, A MADRID (ESPAGNE): 
.… « Je vous écris pour vous faire 
savoir que je suis vraiment charmé 
de votre journal Je fais tout. J'avais 
débuté avec d’autres journaux pour 
savoir toutes les utilités que vous 
mettez et en plus apprendre les mots 
françuis, puis j'ai achèté celui qui est 
sims doute le meilleur de tous »... 


M. GronGEs Lxr., À NOYELLES- 
sous-LENS : 

. « Je trouve votre revue frès 
intéressante pour ceux qui veulent 
employer utilement leurs moments 
de loisirs, et soyez persuadé que 
vous trouverez toujours en: moi un 
lecteur assidu ainsi qu'un propa- 
gateur »… “ x 


M. A. CHEM., À BRIARE : 

. « Lecteur assidu de Je fais 
tout depuis sa fondation, je vous prie 
d'agrééer mes félicitations pour in 
variété et la clarté de vos articles, 
ainsi que pour le profit que lon 
peut en tirer, et c'est. avec une 
grande satisfaction que je lis votre 
revue chaque semaine ».. ' 


a MT I WT 


Paris. — ITémery, Impr.-gérant, 48, Tue d'Enghien, 


des félicitations concernant votre 


revue. C’est la revue la plus pré- 
cise et la plus exacte de toutes des 
revues, pratiques. J'en tire moi- 
même mille profits, Et .je resterai 
votre lecteur fidèle ».…. 


M. MAURICE JACQUES : 
. « Nous vous remercions sin- 


cèrement pour vos bons conseils et . 


pour la création de Je fais tout à la 
portée de toutes les bourses ».., 


M..RAyMoND VALL, A VITRY-LE- 
CRoïsÉ : 


... & J'ai bien reçu votre exem- 
plaire gratuit sur lequel j'ai constaté 
que votre journal contenait une 
quantité de renseignemients précieux 
pour l'artisan »….. 


M. Lan., A ANGOULÈME : 

…. « Je suis un fervent lecteur de 
Je fais lout et. je suis très content de 
tous les détails que j'y trouve. D'ail- 
leurs, les plans sont très erplicites et 
bien détaillés »... 


M. Bouv., À MAISONS-ALFORT : 


.… «Grand amateur de ce journal, 
qui, à mon humble avis, est intéres: 
sant au plus haut point et, par sur- 
croit, très bon marché, que je recom- 
mande à tous mes camarades po 
la netteté de ses clichés et l'abon- 
dance des détails »,.. 


Je fais tout, à vos lecteurs, de vous 
rendre compte de ce qu'ils font, je 
tiens à vous faire savoir que jai 
fait et réussi votre pulvérisateur 
pneumatique, sans même rien lire, 
seulement ar vos dessins; ils 
sont très clairement expliqués. 

J'ai fait ce petit appareil à titre 
d'essai, tout avec des tubes de 
crayons-réclame et tout soudé, Il 
marche, je peux le dire, à merveille 
ct j'en suis très satisfait : je vais 
me servir de celui-ci pour passer 
du blanc fixe et vais Lits en re- 
sue un are tout Les cuivre et 

eté, pour les peintures, car j'ai 
énormément de choses à ie 

Je suis très heureuxet vous félicite 
d'avoir mis sur le marché une revue 
aussi intéressante que Je. fais tout. 
Je vous tiendrai au courant de tout 
ce que je ferai »... 


M. Mancer, R., À BOURGES : 


… « Je viens vous demander un 
petit conseil, tout en vous félici- 
tant de votre journal Je fais tout 
qui est très instructif et précis, ete.» 
M. BRUN., À MONCOUTANT : 

… * Etant un lecteur assidu de 
votre merveilleuse revue des 
je tiens à vous féliciter de Lt £ 
et de la clarté avec laquelle vous. 
publiez vos intéressants articles», < 3 
M. LaROGME, À ANGOULÈME : CES 

.… « Je suis un fervent de Je Re 
ais tout et suis très content de tous ri 
4 re que je trouve, D'ail- + 
leurs lans sont très explicites, ce 
bien ‘détaillés ». 2 UN 


M. AVANTHARG, À CHARRIEZ : 
…. «Je suis abonné à votre revue, 


























… « Je viens vous féliciter vive- qu 


ment pour la parution de votre jour- 
nal, c'est-à-dire de mon journal, Vous 
avez comblé par lui une lacune, et il 
est regrettable qu’il ne soit pas.né au j 
moins un an plus tôt »… | 


A. Essh, À VERSAILLES : | 
de suis lecteur assidu 


de 
votre revue des métiers, je.la trouve 
très intéressante ».. ! ; 











